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Homélie du 2nd dimanche du temps de Carême (Année C) 

Dimanche 10 Mars 2019 

Livre de la Genèse 15, 5-12.17-18  / Psaume 27 (26) / Lettre de Saint Paul Apôtre aux Philippiens 3, 17-21.4,1 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Luc 9, 28b-36 

En ce temps-là, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il gravit la montagne pour prier. Pendant 

qu’il priait, l’aspect de son visage devint autre, et son vêtement devint d’une blancheur éblouissante. 

Voici que deux hommes s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Elie, apparus dans la gloire. Ils 

parlaient de son départ qui allait s’accomplir à Jérusalem. Pierre et ses compagnons étaient accablés de 

sommeil ; mais, restant éveillés, ils virent la gloire de Jésus, et les deux hommes à ses côtés. Ces 

derniers s’éloignaient de lui, quand Pierre dit à Jésus : « Maître, il est bon que nous soyons ici ! Faisons 

trois tentes : une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. » Il ne savait pas ce qu’il disait. Pierre 

n’avait pas fini de parler, qu’une nuée survint et les couvrit de son ombre ; ils furent saisis de frayeur 

lorsqu’ils y pénétrèrent. Et, de la nuée, une voix se fit entendre : « Celui-ci est mon Fils, celui que j’ai 

choisi : écoutez-le ! » Et pendant que la voix se faisait entendre, il n’y avait plus que Jésus, seul. Les 

disciples gardèrent le silence et, en ces jours-là, ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient 

vu. 

 

Homélie 
 

Pour la seconde fois, une voix se fit entendre. Elle s’adresse à Jésus, ainsi qu’aux 

trois disciples que Jésus a invité à l’accompagner pour un temps de prière. 

Assurément, pour un moment de ressourcement personnel auprès de son Père. 

Jésus pouvait-il poursuivre sa mission, sans être soutenu par son Père, sans lui être 

comme accordé à lui ? 

Quelques temps auparavant, la même voix avait signé le début de sa vie 

publique : « Tu es mon fils, moi aujourd’hui, je t’ai engendré ». C’était au 

baptême, elle venait confirmer sa mission, être au milieu de ceux qui sont 

pécheurs, le peuple qu’il était venu sauver. 

Fils du Père depuis toute éternité, Jésus avait besoin de la présence aimante de 

son Père à tout moment. Notamment avant ceux qui risquent d’être plus 

exigeants. Ici, Jésus monte à Jérusalem., il vient d’annoncer à tous sa Passion. 

 

Il en est de même pour nous. Cette voix du Père, nous en avons tous besoin pour 

accomplir notre mission d’enfants de Dieu. Nous avons tous besoin de nous 

retrouver personnellement dans la prière, auprès du Père. Pour y entendre, une 

fois de plus, que Dieu nous a choisis pour accomplir notre mission d’enfants de 

Dieu. Nous sommes ses fils et ses filles bien-aimés. 

Nous le savons tous d’expérience. Ainsi dans la vie religieuse, notre engagement 

premier doit toujours être repris, parfois même reçu à nouveau et réaffirmé, 

plusieurs années plus tard. Ainsi pour vous, les couples venus ici pour le week-end 

10-20 ans de mariage. Venus pour vous dire, une nouvelle fois : tu es ma femme, 

tu es mon mari. Tout cela dans un cadre de prière. 
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Sur cette montagne à l’écart, Jésus n’était pas seul : « Deux hommes 

s’entretenaient avec lui : c’étaient Moïse et Elie, apparus dans la gloire. Ils 

parlaient de son départ qui allait s’accomplir à Jérusalem. » Leur présence est là 

pour nous rappeler qu’il y a toujours grand profit à se ressourcer en nous mettant 

également à l’écoute des écrits de l’Ancien Testament, la Loi et les Prophètes. 

 

Ce moment passé sur cette montagne, sur la montagne, comme l’ont écrit 

chacun des 3 évangélistes synoptiques, a été pour Jésus un nécessaire moment 

d’intimité avec son Père.  

Qu’en a-t-il été pour Pierre, Jacques et Jean ? Ce fut une expérience forte. 

Tout d’abord, pendant que Jésus priait, l’aspect de son visage devint autre, et 

son vêtement devint d’une blancheur éblouissante. Son visage était devenu 

autre, non pas celui d’un autre, mais celui du Tout-Autre. Personne jusqu’alors, 

sinon Moïse, n’avait pu voir Dieu sans mourir. Son visage était devenu autre, 

tandis que sa présence s’était revêtue de lumière. Christ est lumière, chantons-

nous parfois, Christ est lumière au cœur du monde, Christ est lumière au cœur 

des hommes, Christ est lumière au cœur des pauvres !…  

Dans un  premier temps, Pierre a voulu que cette rencontre de Dieu se 

poursuive : Dressons trois tentes. Mais la frayeur les a gagné tous les trois disciples, 

dès que la nuée les couvrit de son ombre. Pierre, Jacques et Jean, n’étaient pas 

encore prêts à cette intimité avec Dieu.  Pour l’heure, il leur fallait rester auprès 

de Jésus sur le chemin qui mène à Jérusalem. Tous ceux qui ont vocation à être 

les fils bien-aimés du Père peuvent-ils laisser le Fils sans aller seul à sa mission ? 

Quand les disciples descendirent de la montagne, ils gardèrent le silence et, en 

ces jours-là, ils ne rapportèrent à personne rien de ce qu’ils avaient vu.  

 

Frères et sœurs, je vous invite à faire vôtre les paroles de saint Augustin à propos 

du sacrement de l’eucharistie : Soyez donc ce que vous voyez, et recevez ce 

que vous êtes. 

 

P. Pierre Jubert, jésuite 


